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Emily Hoyos (Ecolo) marque son empreinte sociale : « Le secteur à profit social est essentiel pour la Wallonie ! » 
 

Ce mardi 25 février, l’UNIPSO, confédération des employeurs du secteur à profit social, a clôturé son tour des 
Présidents de partis par la co-présidente d’Ecolo, Emily Hoyos. A l’instar des 3 rencontres précédentes, l’objectif de 
l’UNIPSO était de remettre son Mémorandum à la délégation Ecolo et de l’illustrer par une visite de terrain, pour 
coller au plus près des préoccupations des employeurs. C’est dans ce cadre que la rencontre a débuté par une visite 
des Centres d’accueil de Bouge, une institution qui développe de nombreux services pour les personnes âgées et 
handicapées. La suite de la rencontre a permis à l’UNIPSO d’insister à la fois sur la nécessité d’investir dans le secteur 
à profit social pour répondre aux nombreux besoins et défis futurs, notamment liés au vieillissement et à l’évolution 
démographique, et sur l’enjeu du transfert de compétences pour la Wallonie, notamment pour ce qui concerne les 
matières emploi et santé.  
 

Le secteur à profit social, une source d’emplois locaux et non délocalisables  ! 
 

De nombreux emplois essentiels pour faire face aux besoins des bénéficiaires 
(puéricultrices, assistants sociaux, aides familiales) dépendent aujourd’hui de 
politiques d’aides à l’emploi (APE, ACS, etc.) partiellement financées… par le 
fédéral. Avec la réforme de l’Etat, l’ensemble du financement sera wallon. Pour 
l’UNIPSO, la Wallonie doit profiter de cette opportunité pour améliorer la 
cohérence du dispositif ! Elle propose donc de transférer une partie du budget 
et des postes vers les Ministres en charges des matières dans lesquels les 
emplois sont exercés (petite enfance, santé et action sociale, culture, aide à la 
jeunesse,…). Face à cette proposition, la co-présidente d’Ecolo a fait part de sa  
volonté de  conserver un ancrage de ces postes dans la politique de l’emploi, 
tout en reconnaissant l’importance d’impliquer les « Ministres matières » dans 
l’attribution des postes. 
 

Concernant la mise en place de « parcours de formation » pour permettre aux travailleurs du secteur d’évoluer dans 
leur carrière à travers un chemin de formation cohérent, Emily Hoyos s’est montrée favorable à l’instauration d’une 
« école de la santé » intégrant les métiers de la santé, de l’aide à domicile et du social, et encourageant les passerelles 
professionnelles. Une telle structure permettrait par exemple à une aide-ménagère d’évoluer vers le métier d’aide 
familiale, voire vers le métier d’infirmière, grâce au suivi de formations adaptées aux réalités du terrain.  
 

Des bâtiments adaptés pour accueillir les bénéficiaires !  
 

Les résidents handicapés des Centres d’accueil de Bouge n’ont pas manqué, lors de la visite de l’institution, 
d’interpeller Madame Hoyos sur les problèmes de mobilité qu’ils pouvaient rencontrer. Un autre enjeu mis en avant 
par l’UNIPSO est que la facture énergétique des institutions ronge une part de plus en plus importante de leurs 
subsides de fonctionnement ! Pour l’UNIPSO, il est indispensable de renforcer les mécanismes d’aides, notamment 
pour l’isolation des bâtiments et l’accompagnement des entreprises à l’utilisation rationnelle de l’énergie (URE). 
Concernant cette dernière problématique, la co-présidente d’Ecolo a fait part de sa volonté d’ouvrir les systèmes de 
tiers-investisseurs au secteur, notamment via la mobilisation des ressources du fonds SYNATOM (démantèlement des 
centrales nucléaires).  

 

La co-présidente d’Ecolo n’a pas manqué, au cours de cette rencontre, d’insister sur l’importance du secteur à profit 
social (non-marchand) pour la Wallonie, un secteur qui représente en effet aujourd’hui pas moins de 9.000 entreprises 
et 200.000 travailleurs actifs dans le domaine de la santé, de l’action sociale, du handicap, de l’aide à domicile, de la 
culture, de l’insertion socio-professionnelle, etc. Une importance dont il s’agira de tenir compte dans les choix 
politiques qui seront pris au cours de la prochaine législature. L’UNIPSO veillera à ce que ces réflexions se traduisent 
sur le terrain par des engagements dotés d’une empreinte sociale forte ! 

Emily Hoyos a marqué son empreinte sociale  
aux Centres d’accueil de Bouge ! 
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